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Le reflet  
de notre diversité

C e numéro de Variances a été coordonné par une nouvelle équipe. La 
succession est lourde à assumer : les nombreux commentaires reçus ces 
dernières semaines montrent que notre revue a atteint, grâce à l’implication 

de l’équipe précédente réunie autour de Frédéric Gilli, un très haut niveau de 
reconnaissance et de qualité, que nous nous efforcerons de maintenir. 

Variances est en effet, avec le site ensae.org et les petits-déjeuners, un canal essentiel 
de la communication d’image de l’Association des Anciens de l’ENSAE. Son objectif 
est de mettre en valeur la diversité et la richesse des parcours des Anciens. 

Dans ce numéro se côtoient notamment notre tête d’affiche Thomas Coutrot, co-
Président d’ATTAC, et François Bourguignon, ancien Chef Economiste de la Banque 
Mondiale, deux institutions que l’on oppose parfois.

Même au sein de la Banque Mondiale, sujet du focus de ce numéro, l’éventail 
d’expériences est large entre les missions d’appui à la définition de politiques 
économiques et les programmes de lutte contre la pauvreté. 

Variances se veut ainsi une revue ouverte à diverses opinions et approches 
des métiers auxquels l’ENSAE nous a formés. Eric Chaney, Chef Economiste 
d’Axa, propose d’ailleurs dans une Tribune une analyse de la compétitivité intra-
européenne qui apporte un éclairage différent de celle publiée dans le focus de 
notre dernier numéro. 

Notre dossier explore les lieux de la recherche en finance, et bat en brèche 
quelques idées reçues, par exemple sur la comparaison France - Etats-Unis en 
termes de lien entre recherche et secteur privé. Mais ce numéro aborde également 
les thèmes de la création d’entreprise, à travers les Business Angels, et du rôle 
ambivalent d’Internet dans le développement des marques. Et le portrait d’Eric 
Michel que nous vous proposons montre que la finance peut aussi mener à l’art 
contemporain. 

Variances est aussi un lien important entre les Anciens de l’ENSAE et l’école comme 
en témoigne l’article sur l’avenir de l’ENSAE ParisTech signé par Antoine Frachot, 
Directeur du GENES. 

Enfin, Variances, c’est votre revue, prête à accueillir les contributions de chacun, 
quels que soient ses centres d’intérêt. Vos commentaires sont les bienvenus, de 
même que votre participation à la coordination de dossiers sur les prochains sujets 
que nous aborderons.

Bonne lecture !

Eric Tazé-Bernard (1978)
Rédacteur en chef

GESTION
D’ACTIFS
Au sein de la direction des gestions d’actifs,
le gestionnaire actif/passif mène les études
d’optimisation de l’allocation stratégique 
d’actifs en France et à l’International. 
Il est force de proposition sur les dossiers 
stratégiques liés au pilotage fi nancier 
de l’entreprise.

ACTUARIAT
Garant de la stratégie rentabilité/risques, l’actuaire élabore et
tarifi e les contrats, suit les résultats, procède aux analyses
techniques en veillant à concilier les intérêts des assurés,
de la compagnie d’assurance et de ses partenaires.
L’actuaire s’appuie sur des outils et concepts qu’il développe et
fait évoluer : profi t testing, embedded-value, Capital Economique…
Si la dimension technique demeure, de nouveaux
horizons s’ouvrent aux analystes du risque.

Actuaires épargne ou
prévoyance international
Missions >

>  Support et contrôle des acturiats 
locaux (élaboration et tarifi cation des produits,
réalisation des arrêtés des comptes et des planifi cations)

> Mise en place d’outils informatiques actuariels
>  Etudes sur la rentabilité et

l’exposition aux risques des portefeuilles
> Reporting des risques et résultats à la Direction Générale

Volontariat International 
en Entreprise = VIE
Missions >

Véritable actuaire local :

> Tarifi cation et mise en place de nouveaux produits
>  Analyse de la rentabilité du portefeuille et son exposition 

au risque

> Reporting fi nancier et actuariel de la structure

Actuaires épargne ou
prévoyance France
Missions >

> Mise en place et tarifi cation des nouveaux produits
> Analyse de la rentabilité du portefeuille
> Rédaction des documents contractuels
> Suivi des contrats
>  Elaboration des tableaux de bord,

suivi des risques et de l’arrêté comptable
> Elaboration des bases techniques
>  Reporting aux partenaires  et à la Direction Générale

Gestionnaire
actif - passif
Missions >

>  Etudes stochastiques d’adossement 
actif/passif avec propositions de stratégies 
d’investissement

> Suivi des projets réglementaires Solvabilité II et IAS
>  Calcul de l’embedded-value et du Capital Economique

Pour ces postes basés 
à Rueil-Malmaison (92),
BNP Paribas Assurance
Direction des Ressources Humaines
4, rue des Frères Caudron
92858 Rueil-Malmaison CEDEX 
Merci de postuler directement
en ligne sur notre site

www.assurance.bnpparibas.com  
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BNP Paribas Assurance

Assurez
votre réussite !

recrute Acteur majeur sur le marché mondial de l’assurance de personnes,
BNP Paribas Assurance conçoit et commercialise
via de multiples réseaux de distribution des produits

et services en Epargne et Prévoyance individuelles et collectives.
BNP Paribas Assurance est présent dans 40 pays
et compte plus de 8 000 collaborateurs.
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Eric Michel, un parcours original et brillant qui depuis l’en-
fance conjugue rationnel et artistique, mathématiques et mu-
sique, finance et peinture pour être aujourd’hui devenu un 
artiste multimédia, riche de son identité multiple. 

Variances - Eric, ce que tu vis aujourd’hui 
puise ses racines dans une enfance déjà 
duelle.

Eric Michel - Effectivement, mes parents 
m’ont inscrit très jeune dans une Ecole d’Art 
Martenot où j’ai suivi des cours d’éveil musical 
et d’arts plastiques, en parallèle à mon cursus 
scolaire traditionnel. Cela a déclenché un at-
trait irrésistible pour le domaine artistique, de 
l’ordre d’une nécessité intérieure qui ne m’a 
jamais quitté. En marge de mes études, j’ai 
continué dans un premier temps mon chemi-
nement dans la musique - le piano -, puis le 
jazz et le rock. En classes préparatoires au lycée 

Louis le Grand, j’ai réussi à obtenir un piano pour les internes, 
et j’ai fait de même à mon arrivée à l’ENSAE. Nous avons 
même formé un groupe de rock qui répétait dans le bureau 
des élèves et se produisait lors des fêtes de l’école… !

V. - Tu choisis l’ENSAE de préférence à d’autres écoles, 
pourquoi ? Que t’ont apporté tes années d’études ?

E.M. - En classes préparatoires, j’étais très proche des lit-
téraires, grâce à un ami qui était venu avec moi du lycée 
Montmajour d’Arles… un petit cercle s’est créé, qui m’a sen-
sibilisé à la philosophie, aux sciences sociales, et a renforcé 
mon intérêt pour l’art, en contrepoint de ma passion pour les 
mathématiques. 

J’avais par ailleurs un intérêt très marqué pour l’internatio-
nal. Je souhaitais donc privilégier les écoles généralistes, et 
l’ENSAE était l’une des rares écoles à rassembler la plupart 
de mes domaines de prédilection. Mais au final, il ne faut pas 
se le cacher, ce sont les concours qui tranchent. On a beau 
avoir des objectifs, se préparer, les concours restent encore une 
grande loterie qui brasse les talents de manière parfois chao-
tique. Je considère que j’ai eu de la chance. D’autant plus que 
l’ENSAE m’a permis de rencontrer Valérie, ma femme et de 
me forger des amitiés durables.

Eric Michel Eric Michel 

Je n’ai pas non plus été déçu par l’ouverture vers 
l’international puisqu’en première année, grâce à 
mon père, j’ai pu faire un stage à Chicago sur 
les options. Et en seconde année, à l’initiative 
d’Alain Trognon et Jacques Mistral, un voyage 
d’étude au Japon a été organisé. Les élèves étaient 
sélectionnés sur des mémoires de motivation et 
nous avons rassemblé nos énergies pour trouver 
le financement de ce voyage. Cette aventure a 
été déterminante puisque j’ai passé sept ans de 
ma vie dans ce pays… 

Du point de vue de la formation, j’ai apprécié le 
bon équilibre entre mathématiques et économie 
qui m’a fourni des fondations solides pour mon 
expérience en entreprise, mais je garde égale-
ment en tête ce grain de folie qui régnait parfois 
autour de la Kfêt, l’énergie de la Junior Entre-
prise, sans oublier le club photo et les soirées… 
Je trouve que l’école a su tisser un lien spécial 
avec les Anciens. J’ai été amené à y revenir pour 
animer un groupe de travail sur les options, et 
dès que cela m’a été possible j’ai hébergé des 
stagiaires et embauché de jeunes diplômés. Cer-
tains anciens ENSAE sont devenus des amis 
proches qui m’ont soutenu dans les différentes 
périodes de ma vie. C’est donc avec plaisir que je 
réponds aujourd’hui à l’invitation de Variances 
et j’en profite pour saluer amicalement ceux qui 
liront ces lignes.

V. - A la sortie de l’école, au lieu de te lancer 
dans la musique avec ton groupe de rock, tu 
choisis une carrière de financier international 
que tu mènes brillamment pendant 17 ans.

E.M. - C’est vrai que j’ai songé sérieusement 
à me lancer dans le rock  ! Notre groupe avait 
un début de succès et nous avions gagné un 
concours qui nous avait permis d’enregistrer 
quelques titres dans un studio renommé. Mal-
heureusement, l’échéance du service militaire 
est arrivée et il a fallu prendre des décisions. Le 
batteur est parti en coopération aux USA et moi 
au Japon. Le groupe s’est dissous, reformé pour 
quelques occasions, a essaimé…l’histoire n’est 
peut-être pas finie…

Toujours est-il qu’au Japon commence effective-
ment pour moi une carrière dans la finance, ini-
tialement au Crédit Agricole centrée sur la mo-
délisation, les options, la gestion d’actifs, et qui 
s’est poursuivie chez State Street dans la gestion 
quantitative. Au fil des années, je suis resté très 
impliqué dans la recherche, mais mes fonctions 
se sont tournées peu à peu vers le management. 
En 1998 je suis reparti au Japon pour prendre la 

direction de State Street Global Advisors Japan 
et j’ai eu la chance de pouvoir participer de près à 
la refonte du système japonais des retraites, une 
réforme d’une ampleur comparable à celles de 
l’ère Meiji. 

Cette période d’épanouissement professionnel a 
été décisive pour moi à bien des égards puisqu’elle 
m’a également permis de redonner un élan par-
ticulier à mon activité artistique. A mon retour 
en France, j’ai continué un temps ma carrière en 
tant que membre de la direction de State Street 
Global Advisors Europe jusqu’en 2003, mais ma 
passion pour l’art avait alors définitivement pris 
le pas sur mon intérêt pour la finance… 

V. - Pendant toutes ces années de vie profes-
sionnelle intense et passionnante, tu conti-
nues à peindre et à faire de la musique. C’est 
une forme d’expression identitaire qui t’est 
nécessaire au même titre que ton activité 
professionnelle te permet de satisfaire ta cu-
riosité intellectuelle.

Eric Michel (1986)

artiste multimédia

Moulins  
de Lumière 
détail

Monochrome Bengale Red
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E.M. - C’est certainement mon côté Gémeaux, 
ma double personnalité  ! … Sérieusement, j’ai 
toujours cru à la recherche d’un équilibre entre 
les différentes facettes de mon développement 
personnel. Curieux de nature, j’ai toujours refusé 
de sacrifier l’une ou l’autre de mes activités pri-
vilégiées : la recherche, sous toutes ses formes, et 
la création. Mon identité s’est construite dans la 
relation dynamique qui anime ces deux pôles. 

Pour comprendre mon parcours personnel, il ne 
faut pas chercher à séparer ma vie profession-
nelle dans la finance de ma vie d’artiste actuelle. 
L’évolution s’est faite par phases, et les moteurs 
intellectuels à l’œuvre dans la modélisation quan-
titative et le management ne sont pas forcément 
si éloignés de ceux déployés dans la création ar-
tistique. En revanche, celle-ci se situe clairement 
à un niveau de sensibilité très différent. 

Pendant de nombreuses années, j’ai pu mener 
les deux de front  ; cela m’a demandé un peu 
d’organisation et une certaine capacité de dé-
doublement. Dès que je sortais du travail, je 
retrouvais mon studio de musique qui me ser-
vait également d’atelier, souvent la nuit. Cet 
espace de liberté indispensable m’a permis de 
mûrir mes projets artistiques, pendant que je me 
construisais une sécurité financière qui m’assure 
aujourd’hui une liberté d’action appréciable dans 
ma vie d’artiste.

V. - Un jour, tu oses passer le cap : c’est une 
évolution naturelle pour toi, même si cela pa-
raît à beaucoup une rupture existentielle.

E.M. - Effectivement, tout ne s’est pas fait en 
un jour, loin s’en faut. Au départ, il y avait cette 
prédisposition, qui me faisait dire que l’art n’était 
pas pour moi un simple passe-temps mais une 

véritable vocation, un espace d’épanouissement. 
J’ai parlé très tôt à ma femme, à mes amis pro-
ches, de ma volonté de me consacrer un jour à 
l’art, sans me fixer d’objectifs précis ni dans le 
temps ni dans la nature de mes activités futures. 
Je peignais, je faisais de la musique et ça m’allait 
très bien. Et puis les choses ont pris forme, en 
trois temps.

En 2000, Valérie m’a montré un article faisant 
appel à candidature dans un journal japonais, 
équivalent des Inrockuptibles, pour une expo-
sition intitulée Design Festa. Elle est parvenue 
à me convaincre que le temps était peut-être 
venu d’exposer mes œuvres. Mon dossier a été 
retenu et j’ai mis en place un box multimédia 
(vidéo, peinture, collages, musique techno) qui 
a retenu l’attention du public et des média. J’ai 
gagné un prix m’offrant une exposition en gale-
rie et un passage sur une chaîne câblée. D’autres 
expositions ont suivi et j’ai pris conscience à ce 
moment-là que mes œuvres, initialement créées 
dans une simple démarche personnelle, pou-
vaient prendre vie aux yeux des autres et gagner 
ainsi une forme d’autonomie…

En septembre 2001, c’est le tournant. Les Twin 
Towers s’effondrent emmenant avec elles cinq 
employés japonais d’une compagnie avec la-
quelle j’avais monté une joint-venture. Je reste 
sans nouvelles pendant 24 heures d’un de mes 
meilleurs amis, camarade de promotion, heureu-
sement sauvé car il était arrivé en retard ce ma-
tin-là. Au même moment, notre fils est frappé 
par une maladie grave qui nous conduit à ren-
trer en France par le premier avion. Et devant 
son courage, au rythme des chimiothérapies, je 
prends conscience que le moment est venu de 
renverser mes priorités et de donner une place 
centrale à l’art.

En 2003, je reçois dans la nuit un appel d’un ami 
sculpteur japonais qui m’annonce que je suis sé-
lectionné pour participer à la biennale de Kawa-
saki. Si je dois donner une date charnière dans 
ma vie, ce serait probablement celle-là, d’autant 
plus qu’elle correspond à l’arrêt de ma carrière 
dans la finance. Il m’est arrivé d’agir ponctuel-
lement en tant que conseiller, par exemple pour 
Axa au Japon de 2005 à 2009 ou pour Veuve 
Clicquot de 2007 à 2009, mais je peux dire que 
depuis 2003, ma vie est désormais consacrée à 
l’art. 

V. - Depuis 2003, tu donnes la priorité à ta 
vie artistique. 

E.M. - Après la biennale de Kawasaki, j’ai pu ob-
tenir quelques expositions et j’en ai profité pour 
découvrir le monde de l’art et ses rouages, aussi 
bien en France qu’à l’étranger. Il m’a fallu deux 
ou trois ans pour constituer un réseau de gale-
ries qui me représentent maintenant en France, 
à Londres, New York, Genève, Rome… Mais le 
plus difficile aura été de franchir le seuil des mu-
sées, véritables institutions assez peu ouvertes aux 
artistes n’ayant pas fréquenté les bancs des écoles 
de Beaux-Arts. C’est désormais chose faite avec 
une première vidéo réalisée à l’occasion des JO 
de Pékin et présentée au MOCA de Shanghai, 
une première rétrospective au Musée d’Histoire 
et d’Art de Villeneuve-Loubet en 2008, et une 
installation l’an dernier au MAMAC, le Musée 
d’Art Moderne et d’Art Contemporain de Nice. 
L’entrée dans un musée n’est pas une fin en soi, 
bien sûr, mais elle offre une visibilité, une forme 
de crédibilité qui permet de passer à une autre 
échelle. Ainsi, je travaille depuis juillet 2009 sur 
un projet de mise en valeur du site des Grands 
Moulins de Pantin à travers une installation lu-
mineuse d’envergure, et je tiens ici à remercier 
Florence, une amie de l’ENSAE qui m’a pré-
senté aux différents acteurs de cette aventure 
architecturale… 

V. - Si tu devais définir ton activité artistique, 
comment la qualifierais-tu ?

E.M. - Je dirais que je suis un artiste multimédia, 
au sens strict du terme. A l’instar de ma formation 
pluridisciplinaire, ma palette inclut les média tra-
ditionnels (peinture, sculpture…) tout aussi bien 
que la photographie, la vidéo, la musique (sam-
ples, compositions). Ce qui guide mon choix est 
la direction de mon travail, essentiellement cen-
tré aujourd’hui sur la lumière et la dualité maté-
riel/immatériel. La lumière est un vecteur idéal 
pour explorer cette frontière en raison de la dua-

lité corpusculaire/ondulatoire du photon. Même 
si mon travail est souvent apparenté au courant 
minimaliste et aux recherches de Dan Flavin, je 
me sens plus proche d’Yves Klein et James Tur-
rell par leur sensibilité, précisément à la frontière 
entre matériel et immatériel. La lumière est cette 
double peau qui unit les deux facettes d’un même 
monde, comme un passage – le Miroir d’Alice. 
Mes Portes de Lumière sont en quelque sorte 
une invitation au voyage…

V. - Tu insistes sur le lien qui te guide entre re-
cherche, sous toutes ses formes, et création. 

E.M. - Dans le processus de création, ce qui 
m’importe c’est la recherche de résonance, de 
vibration, de sensibilité pure qui peut émaner 
à tout moment de n’importe quel médium, ou 
de l’interaction entre plusieurs média. Ce phé-
nomène est particulièrement palpable dans mes 
œuvres d’immersion, qui plongent le spectateur 
dans un univers fluorescent hypnotique, telles 
que celles réalisées pour Nuit Blanche à Paris en 
2006, à La Sapienza à Rome, ou plus récemment 
aux Archives Yves Klein à Montparnasse. Mes 
installations se présentent souvent sous forme 
de modules, à géométries variables en fonction 
du site, que ce soit un musée, une chapelle, ou le 
domicile d’un collectionneur…

Pour finir, j’aimerais parler de mon cheminement 
actuel qui se rapproche de l’épistémologie. Pour 
pénétrer plus avant dans le mystère du monde 
et de sa représentation, je me suis replongé 
d’un côté dans la sémantique générale d’Alfred 
Korzybski (« La carte n’est pas le territoire ») et 
de l’autre dans les fondements de la mécanique 
quantique (notamment «  Le Tao de la Physi-
que » de Fritjof Capra). Cela m’a conduit à me 
rapprocher du pôle Minatec de Grenoble et des 
chercheurs en optique quantique et biolumines-
cence, un retour vers la recherche fondamentale 
sur la lumière qui me conduira, je l’espère, vers de 
nouvelles créations…

V. - Pour conclure,as-tu envie d’adresser aux 
étudiants futurs diplômés de l’ENSAE un mes-
sage particulier que t’inspire la manière très 
originale dont ta vie s’est déroulée depuis ta 
sortie de l’école ? 

E.M. - Je leur dirais qu’il est important de ne 
pas trop chercher à planifier sa vie, de toujours se 
ménager un espace d’épanouissement personnel, 
et surtout de savoir suivre le chemin du cœur. 

Interview réalisée par Catherine Grandcoing

Eric Michel Eric Michel 

Contacts :
eric-atelier8@wanadoo.fr
www.ericmichel.net

Seven Keys
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